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Annonce du festival dans « Musique Matin » 
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Annonce du festival dans le double numéro de Juillet/Août 

Magazine Sortir ici et ailleurs 
Annonce du Festival 

Annonce du Festival en ligne

Annonce du festival dans le Mag du 27 mai 
Annonce page Montélimar 27 mai 
Annonce générale 7 juillet 
Annonce changement de lieu le 9 juillet

Hommage à Henry Fuoc le 19 mars 
Annonce du festival le 11 juin 
Interview en ligne du Président et du directeur du festival le 19 mars

Annonce du festival dans le double numéro de Juillet/Août 

Hommage à Henri Fuoc le 15 mars / Page département Drôme 
Hommage à Henri Fuoc le 16 mars / Page Crest Saoû 
Annonce générale le 30 mai / Page département Drôme 
Annonce 24 juin / Page Valence 
Annonce 1 er Juillet / Page Drôme et Ardèche 
Annonces 4 juillet, 11 juillet, 12 juillet, 14 juillet, 15 juillet, 16 juillet, 19 juillet 
21 juillet, 27 juillet, 28 juillet, 29 juillet

Plusieurs annonces du concert d’ouverture à Valence 
24 juin interview en direct du pianiste Rahman El Bacha

Interview de Mr Jean Delescluse, Directeur et de Mr Philippe Bernold, Directeur artistique 
du festival.  Diffusion le 12 juillet  à 15h30 et 18h30 

Hommage à Henry Fuoc  et annonce du festival mars
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IIROMAN   GRAPHIQUEII

Régis Penet, auteur de BD et de
romans graphiques, vient de sortir
un nouveau titre «  Beethoven  ».
Cet auteur dieulefitois de 50 ans,
autodidacte, dessinateur depuis
2000, est revenu à Dieulefit, sa
ville natale, en 2008. Son grand-
père, Yvon Soyer, professeur de
dessin et sculpteur sur bois bien
connu dans la région, l’a sans
doute inspiré.
Avant de réaliser ses livres, Régis
Penet reprend des livres ou des
biographies qu’ils a lues il y a
quelques années (comme c’est le
cas pour «  Beethoven  »), s’inspire
de ce qu’il a retenu, mais égale-
ment se renseigne en lisant de
nouvelles publications sur le sujet,
pour être réaliste et au plus proche
de la réalité historique.
Pour «  Beethoven  », roman gra-
phique qui a été réalisé en noir et
blanc, il s’est inspiré d’une anec-
dote réelle de la vie de Beethoven :
En 1806, Beethoven a 36 ans et
réside au palais du prince Alois
von Lichnowsky, son ami et mécè-
ne. Là, il se lie d’amitié avec
Eduard, le jeune fils du prince, qui
livre cette histoire.
C’est le temps des grandes con-
quêtes napoléoniennes et l’Autri-
che est désormais occupée par les
troupes françaises. Pour pavaner
devant les officiers français qu’il
reçoit à dîner, von Lichnowsky met
un point d’honneur à ce que le
compositeur joue devant ses hô-
tes. Mais Beethoven refuse de fai-
re montre de son talent. Par insou-
mission, non seulement à l’égard
des vainqueurs, ces «  serviteurs
de la tyrannie  » mais également à
l’égard de son protecteur qui veut
l’exhiber. Il est et restera un hom-
me libre !
n Préfacé par François-Frédéric
Guy
Ce livre, sorti le 19 mai aux Edi-
tions «  La Boîte à Bulles  », dispo-

se de sa propre bande-son, en
partenariat avec l’Association
Beethoven France.
La préface est de François-Frédé-
ric Guy, célèbre pianiste et inter-
prète reconnu de l’œuvre du com-
positeur.
Un concert dessiné avec un live
Facebook est sorti le 18 mai. La
musique y est jouée par George
Lepauw.
n Eléments de bio
Régis Penet s’engage rapidement
dans une formation de dessina-
teur, et obtient également un DEUG
d’Histoire. Son premier projet,
«Fleurs carnivores», paraît en
2001 aux éditions Soleil sur un
scénario de Jean-Blaise Djian, sui-
vi du tome 2 l’année suivante, et
de la trilogie de «Marie des Loups»
en 2004, avec Frédéric L’Homme.
Ensemble, ils signent aussi «Ca-
twalk» en 2006, chez le même
éditeur. «Les Nuits écorchées»,
publié par Daniel Maghen, est sa
première création en solo. Elle
sera suivie de l’adaptation de Lo-
renzaccio d’Alfred de Musset, dont
il écrit le scénario, réalise les des-
sins et la couleur. Son dernier
album, «À hauteur d’homme», est
sorti en janvier 2021.

Régis Penet à l’écoute de 
Beethoven

Régis Penet présente son nouveau
livre.

IIFESTIVAL   SAOÛ   CHANTE   MOZARTII

L’édition 2021 du festival Saoû
chante Mozart se déroulera du 2
au 26 juillet (ouverture de la billet-
terie au 1er juin). 
Sur les grandes et petites scènes,
dans les châteaux, les églises, les
prés et les forêts, Mozart sonnera
particulièrement haut et fort, et
chantera à pleins poumons pour
dire combien la joie d’écouter de
concert la musique est essentielle
car enrichissante. Le génie de
Salzbourg sera bien chez lui dans
toute la Drôme, à Saoû bien sûr,
mais aussi à Valence, Dieulefit,
Pont-de-Barret, Crest, St Vallier,
Grignan, Suze-la-Rousse, Nyons,
et Montélimar. Mozart sera fêté
avec brio et enthousiasme par des
artistes de tout premier plan, mais
également par de jeunes virtuoses
à découvrir. 
Pour la première fois, le festival
s’organisera autour de trois
grands week-ends de 4 jours.
Chacun d’entre eux offrira une
programmation attrayante, multi-
ple et équilibrée, avec la possibilité
de découvrir notre territoire dans
toute sa diversité géographique et
patrimoniale.
n Concert d’ouverture
Cette 32e édition s’ouvrira au
théâtre de la ville à Valence le
vendredi 2 juillet (18 h 30 et 21  h,
jauge réduite = concert doublé)
avec deux sérénades emblémati-
ques : la célèbre “Petite musique
de nuit” écrite l’année de la ren-
contre de Mozart au crépuscule de
sa vie avec le jeune Beethoven.
Quelques années après, ce dernier
composa son irrésistible septuor.
Le concert de la loge et Julien
Chauvin, spécialistes du répertoire
classique sur instruments d’épo-
que, en seront les interprètes. 
n Grand week-end de Saoû
Du vendredi 9 au dimanche 11
Juillet, rendez-vous à Saoû pour

trois grandes journées musicales
placées sous le signe de l’amitié
autour du flûtiste Philippe Bernold
qui donneront l’occasion d’enten-
dre une poignée d’artistes d’ex-
ception dans des programmes va-
riés de musique de chambre. Les
chefs-d’oeuvre de Mozart  mais
aussi de Saint-Saëns (dont on fête
le 100° anniversaire de sa mort) et
de compositeurs ayant un lien par-
ticulier avec le musicien de Salz-
bourg, seront interprétés à Saoû et
dans les environs. Le point d’orgue
de ce week-end sera le récital de
Marie Perbost (révélation des vic-
toires de la musique) que le festi-
val avait déjà accueilli. Pas moins
de 7 concerts sont à l’affiche du
week-end.
n Grand week-end en Drôme
provençale
Du jeudi 15 au dimanche 18
Juillet, place au mythe ! La mytho-
logie a été une source d’inspiration
forte pour les compositeurs et les
peintres de l’époque baroque et
classique. Le drame, les inconso-

lables passions seront au cœur du
programme que Marie Perbost et
l’orchestre de l’Opéra Symphoni-
que de Toulon donneront dans
l’excellente acoustique de la collé-
giale Ste-Croix de Montélimar
Jeudi 15, 20 h).
Suivront «Cordes et cristal» à
Nyons le 16 juillet (église St Vin-
cent 18 h 30 et 21 h). La sérénade
de Don Juan à Suze-la-Rousse (18
h 30 et 21 h, Château). La force et
l’élégance à Grignan le 18 juillet
(20 h, Château). 
n Grand week-end de clôture
Du jeudi 22 au lundi 26 Juillet, ce
week-end de clôture s’ouvrira
avec les lauréats du prestigieux
Conservatoire National Supérieur
de Musique et de Danse de Paris
pour deux concerts dans des châ-
teaux de la Drôme et de l’Ardèche,
à St Vallier et Peyraud. L’occasion
de découvrir les artistes de de-
main dans de nouveaux lieux ex-
ceptionnellement ouverts au pu-
blic pour le festival (22juillet 18 h
30 et 21 h, châteaux de St Vallier
et de Peyraud). 
Suivront «Le grand souffle» à Crest
(23 juillet 18 h 30 et 21 h, église St
Sauveur). «Artiste en herbe : dé-
couverte !» le 24 juillet à Pont-de-
Barret (9 h, Fontaine minérale).
«Artiste sur l’herbe : consécration
!» le 24 juillet à Dieulefit (21 h 30,
parc de la Baume).
Retour en Forêt de Saoû le lundi 26
juillet avec deux rendez-vous : 10
h, randonnée musicale guidée (2 h
de marche au départ de l’Auberge
des Dauphins, ponctuées de mo-
ments musicaux)... Et concert de
clôture à 19 h : «Mon Mozart à moi
! Concert fantaisie» avec le pianis-
te Jean-François Zygel et l’orches-
tre des Pays de Savoie.

Programe complet et conditions : 
www.saouchantemozart.com

Mozart, essentiel et incontournable

EN   COULISSES

Accueillez dans votre village le FAT Festival !
Depuis 2015, la Cie le Homard bleu organise à Taulignan le FAT
Festival, un joli petit événement mêlant théâtre et musique. Annulé en
2020, il revient en se réinventant en 2021, et il a imaginé une tournée
estivale, du 5 au 13 août, qui s’achèvera à Taulignan les 14 et 15.
Certaines dates sont encore libres, et les communes qui souhaite-
raient rejoindre la tournée peuvent contacter le 06 86 20 99 09, «nous
serons ravis d’installer notre théâtre ambulant chez vous, en
extérieur», invite l’équipe qui vous propose : à 18h, «Gaspard et le
chaperon rouge» (jeune public, à partir de 4 ans) et à 21h, «Amedeo,
l’énigme Modigliani», une enquête journalistique fantaisiste signée
Matthias Fortune Droulers et Erika Guillouzouic.

Théâtre de Privas-Flaviac : nouveaux horaires
Afin de respecter le couvre-feu mis en place par le gouvernement, le
théâtre de Privas a décidé de programmer ses spectacles à 19h30
(sauf Safari, jeudi 3 juin à 19h).
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n EN BREF
Le festival «Saoû chante Mozart» pour une étape mythique
À noter sur les agendas : le festival «Saoû chante Mozart» fera étape à
Montélimar le Jeudi 15 juillet à 20h, pour un concert dans la Collégiale
Sainte-Croix. Sur le thème du mythe, cette soirée sera mise en musique
par Marie Perbost, soprano et l’Orchestre Symphonique de l’Opéra de
Toulon avec au programme Mozart, Beethoven et Gluck. La mythologie a
été une source d’inspiration forte pour les compositeurs et les peintres de
l’époque baroque et classique. Le drame, les inconsolables passions
seront au cœur de ce programme. Réservations ouvertes au 1er juin.
Infos sur www.saouchantemozart.com .

Amnesty International fête ses 50 ans
Amnesty International souffle ses 50 bougies et pour l’occasion les
groupes Drôme Ardèche aussi mettent les petits plats dans les
grands.Pour ce qui est de Montélimar, on pourra découvrir du 8 au 12 juin
de 14h à 18h dans la salle d’honneur de la mairie l’exposition «50 ans de
combat pour la défense des droits humains». Elle sera clôturée samedi
12 juin à 17h30 par une conférence «Climat, environnement et droits
humains» par Lionel Monfront de Amnesty France. 
Dimanche 13 juilet, de 14h à 20h au kiosque du jardin public, ce sera une
grande journée festive avec stands d’animation, vente de livres, anima-
tions enfants, expositions. Trois concerts se succéderont à partir de
15h30 : Lez’Arts collectifs - l’orchestre imaginaire, Carlito y Banditos (à
17h) et Swunky Long Legs à 18h30.

L’animation n’était pas votre vocation première ? 
«Non. C’est bien en tant qu’aide-soignante que
je vais intégrer les effectifs du Centre Hospita-
lier de Montélimar, un travail que je vais assurer
quelques années. Mais je dois dire aussi que, 
assez tôt, je me suis sentie une sensibilité parti-
culière pour les animations vis-à-vis des se-
niors. J’aimais ça, en plus des soins que je pou-
vais leur prodiguer. Certaines animations exis-
taient, lorsque je suis entrée, mais c’était sous 
une toute autre forme qu’aujourd’hui. Mais, 
vous savez, c’est un métier qui se doit d’être en 
perpétuelle évolution, et nous devons nous-
mêmes nous adapter à de nouveaux concepts 
d’animation. »
«Ce sera au tout début 
des années 2000 que, 
après une conversa-
tion avec un responsa-
ble du Centre, je vais 
résolument me tourner 
vers la fonction d’ani-
mateur, que je vais, 
mais sans surprise, 
prendre à cœur. Je me 
suis formée, bien sûr, 
mais par un organisme 
privé grâce auquel j’ai 
pu obtenir mon diplô-
me.»

De quelle formation 
s’agit-il ?
«C’est la formation qui 
v o u s  a m è n e  a u 
BPJEPS, à savoir le 
Brevet Professionnel 
de la Jeunesse, de 
l’Éducation Populaire, 
et du Sport. Une forma-
tion reconnue nationa-
lement, bien sûr. Et 
vous aurez compris 
que ce Brevet permet 
d’intervenir auprès de 
bien des publics diffé-
rents, de l’enfant au se-
nior. J’ai aussi travaillé pour obtenir ma certifi-
cation aux fonctions d’animateur en gériatrie – 
qui n’existe plus de nos jours. »
«Ces diplômes obtenus, sur mon lieu de travail, 
j’ai peu à peu « basculé » vers mes nouvelles 
fonctions, tout en gardant un pied dans les an-
ciennes quand même puisque, lorsque le servi-
ce le nécessitait, je reprenais mon « rôle » 
d’aide-soignante. »
«Aujourd’hui, j’exerce mes fonctions au sein 
des deux services des « Myosotis », et des 
« Tournesols », qui regroupent à eux deux 52 
lits, répartis en 22 pour les « Myosotis » (EH-
PAD, UHR et Alzheimer déambulant) et 30 aux
« Tournesols » - les longs séjours. »
«Le service animation, c’est du lundi au vendre-
di, et pour l’ensemble des services. Mon rôle est
de proposer des ateliers qui puissent réunir, et 
contenter, un maximum de personnes. Avec 
donc beaucoup de diversité, nécessaire bien 

sûr en fonction des affections dont souffrent les 
patients. Je pense ici à Alzheimer…»

Qui vous aide, dans ces fonctions ?
«Disons que je travaille en collaboration étroite 
avec toutes mes collègues aide-soignantes, in-
firmières, médecins, mais aussi mes collègues 
des cuisines. Eh oui, parce que nous proposons 
aussi des ateliers « cuisine » qui nous permet-
tent, au moins une fois par mois, d’organiser des
repas à thème qui sont toujours très appréciés 
parce que très festifs. Le dernier que nous avons
organisé était un repas « oriental », dans l’as-
siette comme dans le décor, et c’est bien la réu-

nion de toutes nos for-
ces qui a fait le succès
de cette journée… Des
expériences à renou-
veler, bien sûr. »
«À côté de ça, nous
avons aussi parfois l’in-
tervention de bénévo-
les extérieurs, comme
la chorale « Amitié So-
leil » ou encore les
clowns à l’hôpital, qui
font tous un travail ex-
traordinaire. Mais je
dois dire qu’en cette
période particulière,
les interventions sont
moins fréquentes, et
c’est normal. En inter-
ne, depuis l’arrivée de
la Covid-19, les ateliers
de groupe ont été limi-
tés à 6 personnes, alors
qu’en temps normal,
vient qui le souhaite.
Durant le premier con-
finement, l’association
« 1,2,3... soleil » (les
clowns) emmenée par
Marie-France Ribes,
avait même proposé
des interventions par
Skype, une démarche

qui, dans l’ensemble, a été bien accueillie… »
«Et, puisque j’en suis à citer nos aides bénévo-
les, je ne voudrais pas oublier « Les Blouses ro-
ses » de Sylvie Lautier, une force de proposition 
indéniable qui nous fait beaucoup de bien. Ils 
cherchent des bénévoles, du reste, si on peut 
lancer cet appel…»

Un  aperçu  de  ce  que  vous proposez ?
«Notre programmation est hebdomadaire, 
avec l’appui selon le cas de psychomotricien-
nes, surtout bien sûr avec les personnes souf-
frant d’Alzheimer. »
«Sur une semaine, nous proposons des ateliers 
de gym douce, de jeux, de musique (avec ou 
sans instrument), de chant, de danse… des jeux
de mémoire également, d’équilibre, des jeux 
de société… et puis, en fonction de la météo, un 
peu de jardinage et/ou une petite balade… Je 
n’oublie pas les ateliers lecture, notamment en 
période de « Cafés Littéraires ». »
«Vous savez, la Covid a chamboulé pas mal de 
choses, et nous en avons tous et toutes été  dés-
tabilisés. Nous faisons en sorte aujourd’hui que 
la vie renaisse petit à petit, avec un bonheur 
décuplé, en revanche. La période aura aussi 
permis la mise en place de liens plus forts entre 
nous tous, soignants comme patients. Les pro-
jets vont pouvoir repartir…»

Martine Metery
« L'importance du moment présent »

En plus des soins, je me suis sentie 
une sensibilité particulière pour les 
animations vis-à-vis des seniors.»

�

Montilienne d’origine, elle travaille au 
Groupement Hospitalier depuis 1998. Aide-

soignante de formation, elle a obliqué, depuis 
quelques années, vers l’animation à 

destination des seniors, qu’elle mène avec 
beaucoup de chaleur…



Mozart, essentiel et incontournable 
L’édition 2021 du festival Saoû chante Mozart se déroulera 
du 2 au 26 juillet (ouverture de la billetterie au 1er juin).

Sur les grandes et petites scènes, dans les châteaux, les 
églises, les prés et les forêts, Mozart sonnera

particulièrement haut et fort, et chantera à pleins poumons 
pour dire combien la joie d’écouter de concert la musique 
est essentielle car enrichissante. Le génie de Salzbourg sera 
bien chez lui dans toute la Drôme, à Saoû bien sûr, mais 
aussi à Valence, Dieulefit, Pont-de-Barret, Crest, St Vallier, 
Grignan, Suze-la-Rousse, Nyons, et Montélimar. Mozart sera 
fêté avec brio et enthousiasme par des artistes de tout 
premier plan, mais également par de jeunes virtuoses à 
découvrir.

Pour la première fois, le festival s’organisera autour de trois 
grands week-ends de 4 jours. Chacun d’entre eux offrira une 
programmation attrayante, multiple et équilibrée, avec la 
possibilité de découvrir notre territoire dans toute sa diversité 
géographique et patrimoniale.

Concert d’ouverture

Cette 32e édition s’ouvrira au théâtre de la ville à Valence le 
vendredi 2 juillet (18 h 30 et 21 h, jauge réduite = concert 
doublé) avec deux sérénades emblématiques : la célèbre 
“Petite musique de nuit” écrite l’année de la rencontre de 
Mozart au crépuscule de sa vie avec le jeune Beethoven. 
Quelques années après, ce dernier composa son irrésistible 
septuor. Le concert de la loge et Julien Chauvin, spécialistes 
du répertoire classique sur instruments d’époque, en seront 
les interprètes.

Grand week-end de Saoû

Du vendredi 9 au dimanche 11 Juillet, rendez-vous à Saoû 
pour trois grandes journées musicales placées sous le signe 
de l’amitié autour du flûtiste Philippe Bernold qui donneront 
l’occasion d’entendre une poignée d’artistes d’exception 
dans des programmes variés de musique de chambre. Les 
chefs-d’oeuvre de Mozart mais aussi de Saint-Saëns (dont 
on fête le 100° anniversaire de sa mort) et de compositeurs 
ayant un lien particulier avec le musicien de Salzbourg, 
seront interprétés à Saoû et dans les environs. Le point 
d’orgue de ce week-end sera le récital de Marie Perbost 
(révélation des victoires de la musique) que le festival avait 
déjà accueilli. Pas moins de 7 concerts sont à l’affiche du 
week-end.

Grand week-end en Drôme provençale

Du jeudi 15 au dimanche 18 Juillet, place au mythe ! La 
mythologie a été une source d’inspiration forte pour les 
compositeurs et les peintres de l’époque baroque et 
classique. Le drame, les inconsolables passions seront au 
cœur du programme que Marie Perbost et l’orchestre de 
l’Opéra Symphonique de Toulon donneront dans l’excellente 
acoustique de la collégiale Ste-Croix de Montélimar Jeudi 
15, 20 h).

Suivront «Cordes et cristal» à Nyons le 16 juillet (église St 
Vincent 18 h 30 et 21 h). La sérénade de Don Juan à Suze-
la-Rousse (18 h 30 et 21 h, Château). La force et l’élégance à 
Grignan le 18 juillet (20 h, Château).

Grand week-end de clôture

Du jeudi 22 au lundi 26 Juillet, ce week-end de clôture 
s’ouvrira avec les lauréats du prestigieux Conservatoire 
National Supérieur de Musique et de Danse de Paris pour 
deux concerts dans des châteaux de la Drôme et de 
l’Ardèche, à St Vallier et Peyraud. L’occasion de découvrir les 
a r t i s t e s d e d e m a i n d a n s d e n o u v e a u x l i e u x 
exceptionnellement ouverts au public pour le festival 
(22juillet 18 h 30 et 21 h, châteaux de St Vallier et de 
Peyraud).

Suivront «Le grand souffle» à Crest (23 juillet 18 h 30 et 21 h, 
église St Sauveur). «Artiste en herbe : découverte !» le 24 
juillet à Pont-de-Barret (9 h, Fontaine minérale). «Artiste sur 
l’herbe : consécration !» le 24 juillet à Dieulefit (21 h 30, parc 
de la Baume).

Retour en Forêt de Saoû le lundi 26 juillet avec deux rendez-
vous : 10 h, randonnée musicale guidée (2 h de marche au 
départ de l’Auberge des Dauphins, ponctuées de moments 
musicaux)... Et concert de clôture à 19 h : «Mon Mozart à 
moi ! Concert fantaisie» avec le pianiste Jean-François Zygel 
et l’orchestre des Pays de Savoie.

P r o g r a m m e c o m p l e t e t c o n d i t i o n s : 
www.saouchantemozart.com
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Henry Fuoc a rejoint Mozart
Portrait d’un homme d’exception
Peu de Drômois ignorent
qu’Henry Fuoc, qui vient de
nous quitter le 14 mars, est
le concepteur du festival
Saoû chante Mozart, qu’il a
créé en 1989 et dirigé
jusqu’en 1992, année de
son quatre-vingtième anni-
versaire. Avec Anne, son
épouse, qui assurait l’inten-
dance et l’organisation de
voyages renommés, ils ont
porté à l’excellence cette
manifestation. Mais qui
était Henry Fuoc ?
Septembre 1991. Nous ve-
nions d’acquérir le chalet
de Saoû. Chez Henri Bou-
chet où j’allais prendre ma
carte de chasse, je ren-
contre pour la première fois
Henry Fuoc, alors maire de
la commune comme l’ont
été, avant lui, ses grand-
père, oncle et cousin. 
Nous échangeons quelques
souvenirs sur nos études  :
« J’ai fait Sciences-Po et droit
à Lyon », me dit-il.  Je ré-
ponds  : « Et moi, droit et
Sciences-Po. Vous avez donc
connu Marcel Pacaut et Debi-
dour ? ».  Il nous invite au dé-
jeuner communal du
lendemain, prend Léna à sa
droite et nos filles qui ont six
et sept ans se jurent fidélité.
« C’est ma première meilleure
amie », dit Annaïck de Béren-
gère. Ainsi venait de naître
une amitié de trente ans.
Henry André Louis Fuoc voit
le jour le 18 mai 1932 à
Lyon, au sein d’une famille
attachée aux PTT. Sa sœur
aînée née en 1929, Renée,
brillante historienne auteur
de La réaction thermido-
rienne à Lyon (1795) et Le
diable dans la sculpture ro-
mane française, chute au
cours d’une randonnée so-
litaire dans l’Oisans, en sep-
tembre 1955, et son corps
n’est retrouvé que plusieurs
semaines plus tard.
Après des études secon-
daires au lycée Ampère,
Henry s’inscrit à l’IEP de Lyon
et en licence de droit. Il y
prend des responsabilités
dans la vie étudiante. Le droit
ne le passionne pas mais il
se découvre un goût marqué
pour l’évènementiel. Il entre
chez Chourgnoz Publicité
dont il prend vite la direction
générale mais qui cesse ses
activités en 1971. Il devient
rédacteur en chef adjoint de

L’Express, participant à la
création de L’Express Rhône-
Alpes, puis de RMC. Il y ren-
contre de multiples acteurs
majeurs de la vie politique,
artistique et économique. Il
crée le festival Jazz à Lyon et
se voit confier par son ami
Charles Hernu la présidence
du musée d’art contempo-
rain de Villeurbanne. 
Avec Brigitte, qu’il a épou-
sée et qui vit aujourd’hui
dans la région lyonnaise, ils
accueillent dans leur foyer
quatre enfants, Sébastien
(décédé tout jeune dans un
accident d’automobile), Ma-
thilde, Benjamin et Grégoire.
Il épouse en 1986 Anne
Simon-Perret qui met au
monde Bérengère, épouse
de David Colon.
Ayant pu user de la clause de
conscience dont bénéficient
les journalistes, il prend une
retraite anticipée et quitte
Lyon pour s’installer à Saoû,
dans la maison acquise par
son père André Fuoc. Car
Henry est un Saoûnien viscé-
ral, attaché à la terre où il
traque les traces de sa fa-
mille depuis quatre siècles.
Au physique, l’homme est
de grande taille. Ses yeux
noirs, son teint bistre, ses
cheveux d’ébène et sa lé-
gendaire moustache lui font
dire qu’il doit avoir des ori-
gines sarrasines.
Il déteste l’exercice phy-
sique et cite volontiers la
réponse que l’on prête à

Churchill, interrogé sur les
recettes de sa longévité  :
« Cigars, whisky, no sport ».
Il gère avec méticulosité une
impressionnante collection
de milliers de disques, de
CD, et une bibliothèque plé-
thorique. Car il aime le livre.
Curieusement, ce journaliste
manie peu la plume mais il
se régale de l’édition. Chaque
année, il rédige, corrige et
relit le catalogue du festival
Saoû chante Mozart, déniche
des illustrations inédites,
convainc ses amis artistes
d’y contribuer, Moskovent-
cho, Bernard Cathelin, Pierre
Boncompain, Yvon Tardy…
En 2012, il fait éditer Les re-
flets rouges, journal de tran-
chées de son père revenu de
la Grande Guerre avec la Lé-
gion d’honneur, et fin 2020
encore, un petit recueil de
poèmes de son fils Grégoire. 
Il aime Sherlock Holmes et
adhère aux Quincailliers de
la Franco-Midland, Société
Sherlock Holmes de France.
Il se passionne pour l’affaire
Dreyfus  ; nous nous cha-
maillons parfois car il porte
aux nues Adolphe Crémieux,
un temps propriétaire de la
forêt de Saoû, que je qualifie
d’épurateur de la Justice, et
Michelet auquel je reproche
le parti-pris historique.
Henry est un lecteur bouli-
mique.  Dévorer la presse
quotidienne est pour lui un
besoin vital, même à l’étran-
ger, et voyager en sa compa-

gnie impose de tenir compte
de cet impératif.
J’ai toujours pensé qu’Henry
se réveillait chaque matin
avec une idée nouvelle. Il ex-
celle autant dans l’évènemen-
tiel que dans le relationnel.
Son goût associatif lui fait
connaître des dizaines de per-
sonnes influentes dans tous
les domaines. Il adhère à de
multiples associations, des
anciens élèves de Sciences-
Po à l’Académie drômoise où
je le co-parraine avec Jean-
Noël Couriol en 1998 et où il
se lie avec Pierre Vallier, en
passant par le Rotary-Club
de Valence où il organise des
concerts, des conférences,
comme une mémorable nuit
américaine au moment d’une
élection présidentielle. C’est
au Rotary qu’Henry ren-
contre Yvon Tardy, encore
une solide amitié.
Henry est un homme de pa-
radoxes. S’il se proclame de
gauche, c’est un grand
conservateur, très attaché au
rituel de l’église catholique
romaine à laquelle il appar-
tient, aimant autant chanter
les psaumes latins qu’il
connaît par cœur que les
chansons paillardes de sa vie
estudiantine…
Et puis, the last but not the
least, il y a le festival Saoû
chante Mozart. En qualité de
maire de Saoû, Henry avait
co-fondé la Fête du Picodon,
qui se poursuit annuelle-
ment avec succès. Fort de
son expérience lyonnaise,
jeune retraité, il décide de
créer quelque chose de simi-
laire dans la Drôme et
s’aperçoit que Mozart, qu’il
aime, n’a pas de festival
dédié en France alors qu’il en
existe partout ailleurs. L’his-
toire du festival est connue et
plusieurs sites d’Internet s’y
réfèrent. 
Titulaire de la médaille de
bronze du Tourisme, cheva-
lier de l’ordre des Arts & des
Lettres en 2001, il est
nommé maire honoraire de
Saoû.
Il y a quelques jours encore,
nous déjeunions avec lui à
Saoû. Il me disait : « Alain, j’ai
une vieillesse heureuse… ». Il
oubliait de dire que sa vie
était d’une rare densité.

Alain Balsan

       
           
    

    
     

    
  

     
     
   
     
  

   
    
    

    de Jean-
P      

  
    

   
    

     
    

   
   

    
     
    

    
    

    
 

    
    

   
  
    

   
   

     
   

   
   

   
   

   
    

   
     

     
  

     
   

      
    

     
   

  
    

 

 

    
    du travail tou-

j     
    

  
   
    

  
    

    
    
    

    
   

    

   
   

   
    
     
     pour

l     

     
    

     
   

    

    
    

    
   
    

    
    

  
     

   
  

R    
   qui

c    
  

   
   

   
   
    

  

 
    

    
    

 
    

    
    

    
     
    

  
   Le Goff rap-

p    
    

    
   

   
     

     
   

    
   

    

    
      

  

   
    

    
   

    
    

   
     

   
     

    
    

   
  

  
  

   
    

  
   

    
   

  
   

  
     

     
    

      
    

  
    
     

   

 

La disparition de Henry Fuoc, ancien maire de Saou
Un charme et une passion pour Mozart
Henry Fuoc, qui fut long-
temps maire de Saoû,  vient
de mourir à l’âge de 89 ans.
Il était d’abord un charme.
Grand, élégant, possédant
un incroyable carnet
d’adresses qu’il a mis au
service de sa commune,
connaissant mille anec-
dotes sur son petit pays, il
était l’héritier d’une vieille
famille saoûnienne, de
convictions républicaines,
dans un temps où cette op-
tion comptait. Elle a donné
à la localité plusieurs
maires. Lui-même avait
réussi à apaiser des que-
relles locales qui, un
temps, furent sérieuses.
Il avait été journaliste à
Lyon, notamment associé à
une aventure qui, dans
l’histoire de la presse ré-
gionale, a compté: celle de
L’Express Rhône-Alpes. Puis

il fut responsable de Radio
Monte Carlo pour le Sud-
Est.
Sa séduction, son allant, lui
avaient valu de très nom-
breuses amitiés et il ne
s’est jamais privé de s’en
servir pour attirer des per-
sonnalités à Saoû, par
exemple Charles Hernu,
alors ministre de la dé-
fense de François Mitter-
rand ou Francisque
Collomb, jadis maire de
Lyon.
Son sombre bureau dans
sa charmante demeure du
cœur de Saou regorgeait de
CD de musique classique
et, évidemment, particuliè-
rement de Mozart. Il a
réussi, à force du soutien
constant de son épouse, de
ses nombreuses relations
et d’une énergie obstinée, à
donner une autorité au

Festival Saoû Chante Mo-
zart, chassant les spon-
sors, éclatant à travers le
département de la Drôme
divers concerts, séduisant
des interprètes qui ont ac-
cepté de venir jouer dans
une localité pourtant bien
modeste. Des liens person-
nels se sont même noués
avec ces interprètes qui lui

faisaient part de leurs dé-
couvertes.
Notre région perd avec lui à
la fois, bien sûr, une mé-
moire mais aussi un dyna-
misme et il reste à établir
le bilan des initiatives qu’il
a encouragées. 

J.M

Que chaque note jouée rapproche Henry de Wolfgang
Un charme et une passion pour Mozart
Le festival Saoû chante
Mozart a la tristesse de
vous annoncer le décès di-
manche 14 mars d’Henry
Fuoc, fondateur de ce fes-
tival en 1989, et président
de 1989 à 2012.
Cet homme au caractère
aussi tendre que tempé-
tueux était avant tout un
amoureux de son terri-
toire, passionné de journa-
lisme de politique et de
musique. Le Jazz d’abord,
mais surtout Mozart, pour
qui il avait lancé la belle
aventure d’un festival
unique en France : Saoû
chante Mozart, avec une
première édition consti-
tuée de trois concerts dans
ce splendide village, dont il
fut maire pendant de
longues années.
Aujourd’hui encore, cet
évènement est toujours le
seul en France à être
consacré à ce compositeur
dont Henry Fuoc disait
qu’il était ce qu’il y a de
mieux !
Au fil des ans, Henry Fuoc
avait su insuffler une belle
dynamique et fédérer de
nombreuses relations qui
ont permis au festival de
grandir. Il était soucieux de

la diffusion aussi large que
possible de cette musique
divine, sans mondanités et
de façon très conviviale.
C’était un homme simple,
philanthrope, veillant à
partager son amour de
Mozart avec les mélo-
manes avertis comme les
néophytes.
Plus de 30 ans après sa
création, le pari est réussi.
Le festival, qui s’est dé-
ployé dans toute la Drôme,
s’est imposé aujourd’hui
dans le paysage des évè-
nements français et pro-
pose plus de vingt
concerts de manière itiné-
rante à l’échelle du terri-
toire dans la belle lumière
de juillet.
La présence bienveillante
d’Henry, encore récem-
ment, nous enveloppait et
nous lisions, dans son re-
gard espiègle, le bonheur
comme la fierté d’assister
aux concerts de son festi-
val.
En 2017, il disait au micro
de RCF: « Plus je vieillis,
plus je trouve que la vie est
belle », mais également :
« la culture est passion-
nante » et que la retraite
lui permettait d’y consa-

crer plus de temps ! Oui la
culture est passionnante,
et ce message résonne
plus que jamais aujour-
d’hui.
L’édition 2021 du festival
sera belle, et un grand
concert lui sera dédié.

Nous veillerons à ce que
chaque note qui s’envole
de la Drôme rapproche un
peu plus Henry de Wolf-
gang.

L’équipe du festival
Saoû chante Mozart

T.F.C
Travaux Forestiers Crespo

Nettoyage de parcelles, ruisseaux
Broyage de branches
Élagage - Abattage

Achat de coupes de bois
Vente de bois de chauffage

Alexis CRESPO crespo.alexis@hotmail.com
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spectateurs pour soutenir les or-
ganisateurs. « On retrouvera en-
semble de la cohésion et de la 
solidarité, tout ce qui nous man-
que depuis plusieurs mois. »

■Virginie Hocq, Eric Collado, 
Sellig, Constance, Aurélia 
Decker, Marc Fraize…

C’est Laurent Sausset, direc-
teur du festival, qui a dévoilé la 
programmation. La tête d’affi-
che inédite de ce festival sera 
Virginie Hocq (23 août à l’Espa-
ce Rochegude de Tain).

Six spectacles gratuits et tout 
public sont prévus dont les très 

originaux Vice Versa qui propo-
seront une véritable bande des-
sinée en live. Pour les grandes 
soirées, on retrouvera des habi-
tués du festival : Eric Collado 
dans son “Collado Tour”, Auré-
lia Decker avec “Femme toi-mê-
me !”, une création en partena-
riat avec Cabaret de septembre 
et le théâtre Jacques-Bodoin. 
Mais également, Sellig et son 
“Épisode 5”, Yohann Métay qui 
avait été primé au festival dans 
“Le Sublime sabotage” et Cons-
tance, aperçue en 2019 sur le 
plateau France Inter, dans “Pot-
pourri”.

À découvrir aussi, Julien Sojon 
dans un show « unique en son 
genre » mêlant magie et stand-
up et Christophe Zinck dans 
“Bulles d’émotions” pour la pre-
mière fois dans un nouveau lieu 
à Désaignes.

Le clou du spectacle reste les 
soirées découvertes durant les-
quels sept artistes et un duo don-
neront le meilleur d’eux-mêmes 
pour tenter d’obtenir un bouffon 
les 26 et 27 août au théâtre Jac-
ques-Bodoin. C’est Marc Fraize, 
de retour au festival, qui aura 
l’honneur de clore ces 10 jours 
de franche rigolade avec “Mada-

me Fraize”.
Un aperçu de ce qui attend les 

spectateurs a été présenté en 
images, ce mercredi, avec quel-
ques messages d’humoristes. Le 
mot de la fin est revenu à Lau-
rent Sausset : « N’oublions pas 
que l’humeur permet aux hu-
mains de prendre du recul sur ce 
qu’ils vivent. »

Julie PALMERO

Du 19 au 28 août, plusieurs spec-
tacles gratuits et des payants de 
15 à 28 euros. Infos et billetterie 
sur www.festivaldeshumoris-
tes.com

L’équipe du Festival national des humoristes se réjouit de pouvoir retrouver le public et les artistes cet été. 
Photo Le DL/Julie PALMERO

C e sont des retrouvailles qui 
ont eu lieu, ce mercredi 

26 mai, au théâtre Jacques-Bo-
doin de Tournon-sur-Rhône. 
L’équipe du Festival national des 
humoristes a dévoilé la pro-
grammation de la 32e édition qui 
se tiendra du 19 au 28 août à 
Tournon-sur-Rhône et Tain-
l’Hermitage mais aussi dans les 
villages alentour. « Le spectacle 
vivant nous manquait et la cultu-
re sur tous les plans », a souligné, 
en préambule, Christian Fourel, 
président de l’association orga-
nisatrice Cabaret de septembre 
qui a succédé, en mars, à Jacky 
Bertrand en mars. Il faut dire 
qu’en 2020, à cause de la crise 
sanitaire, le festival avait été re-
porté à l’automne avant d’être 
annulé.

■Des spectacles gratuits 
et familiaux

La programmation annoncée 
l’année dernière a été conservée 
pratiquement en intégralité et 
complétée de spectacles jeune 
public. Cécile Bertrand, qui 
avait réalisé l’affiche l’année pré-
cédente, a accepté d’en réaliser 
une nouvelle qui évoque la crise 
sanitaire. Elle a été dévoilée 
après quelques tours de magie 
pleins d’humour réalisés par 
Thierry Nadalini, un artiste local 
qui présentera au festival “Hors 
contrôle” un spectacle gratuit.

« La culture sous toutes ses 
formes est un antidépresseur », a 
souligné Christian Fourel, en ap-
pelant au retour en salle des 

TOURNON-SUR-RHÔNE | TAIN-L’HERMITAGE

Le Festival des humoristes 
comme « antidépresseur »
La 32e édition du Festival 
national des humoristes 
se tiendra du 19 au 
28 août. La programma-
tion a été présentée ce 
mercredi 26 mai.

Pour la première fois, La Poste va consacrer des timbres 
sur la mythique route nationale 7, comme Le Dauphiné 
Libéré l’a révélé (l’édition du 28 mai). Un bureau de Poste 
temporaire a été installé, vendredi 28 mai, dans la salle 
des Clercs à Valence, afin que chacun puisse d’ores et déjà 
réserver les timbres, dont ceux consacrés à Pont-de-l’Isè-
re et Montélimar. Ceux-ci seront en vente à partir du 
21 juin. Thierry Dubois, qui a fait une halte lors de son 
“Nationale 7 BD Tour”, a notamment pu échanger avec 
Chantal Zeimet, déléguée territoriale Drôme-Ardèche à La 
Poste, qui a porté ce projet de timbres. L’association 
philatélique de Valence était aussi présente.

Avec sa Ford 49 derrière, Thierry Dubois avec Chantal Zeimet, 
vendredi 28 mai à Valence. Photo Le DL/Robin CHARBONNIER

VALENCE
Des timbres sur la nationale 7 
sont déjà réservés

Le Concert de la Loge jouera - sur instruments historiques - pour le concert d’ouverture 
du Festival, le 2 juillet à Valence. Photo DR

est prudent de réserver à 
l’avance tant certains lieux 
sont réputés.

Eric VALLA

SAOÛ/VALENCE  

L’ été s’annonce et avec les 
beaux jours, les paysages 

de la Drôme vont retrouver, 
pour la 32e année le Festival 
“Saoû chante Mozart”. Après 
des mois de disette culturelle, 
les affamés de musique vont 
pouvoir se sustenter d’une 
programmation appétissante, 
annoncée par une affiche 
couleur lavande. Wolfgang 
est blond comme les blés et il 
est environné de papillons.

Le 14 mars dernier, le fonda-
teur du Festival, Henry Fuoc 
rejoignait son Salzbourgeois 
préféré, sans doute au son du 
célèbre Requiem. Espérons 
que son esprit va continuer à 
irriguer le Festival : faire dé-
couvrir Mozart dans des lieux 
sélectionnés pour leur char-
me. L’édition 2021 du seul fes-
tival Mozart de France a été 
concoctée par son directeur 
artistique, Philippe Bernold. 
Elle débutera par un concert 
d’ouverture le 2 juillet à Va-
lence, puis se succéderont 
trois grands week-ends répar-
tis dans la Drôme. Ainsi, le 
public visé n’est pas simple-
ment les touristes de passage, 
mais aussi les locaux. Afin de 
satisfaire aux règles de sécuri-
té, de nombreux concerts 
sont doublés, et des journées 
se révèlent parfois particuliè-
rement riches avec concerts 
au soleil levant, en fin de ma-
tinée, à l’heure de l’apéritif 
puis à l’heure du souper… Il 

Le festival “Saoû chante 
Mozart” débutera 
le 2 juillet à Valence. 
L’édition 2021 du seul 
festival Mozart de Fran-
ce a été concoctée par 
son directeur artistique, 
Philippe Bernold.

Mozart couleur lavande pour
la nouvelle édition du festival

➤ Vendredi 2 juillet, Valen-
ce, au théâtre de la ville, à 
18 h 30 et 21 heures : concert 
d’ouverture avec le Concert 
de la Loge. Au programme : « 
la » petite musique de nuit de 
Mozart et le septuor opus 20 
de Beethoven

Grand week-end de Saoû : 
➤  Vendredi 9 juil let à 

18 h 30 et 21 heures au châ-
teau d’Eurre (à Saoû) : Ber-
nold & Friends - volume 1, les 
grands classiques.
➤ Samedi 10 juillet, à Soy-

ans à la Grande Grange à 
11 heures : Bernold & Friends 
- volume 2, les grands romanti-
ques. Et à 18 h 30 et 21 heures 

au château d’Eurre :  Bernold 
& Friends - volume 3, les gé-
nies précoces.
➤ Dimanche 11 juillet à 

7 heures : concert de piano au 
soleil levant avec Claire-Marie 
Le Guay ; à 11 et à 19 heures : 
église de Saoû et à 21 h 30, 
place des cagnards à Saoû 
avec Marie Perbost (soprano) 
et Nicolas Chesneau (piano).

Grand week-end en Drôme 
provençale :
➤ Jeudi 15 juillet, Montéli-

mar, collégiale Sainte-Croix, à 
20 heures : symphonie Jupiter 
et airs de Glück et Mozart 
(Marie Perbost et l’orchestre 
symphonique de l’opéra de 

Toulon).
➤ Vendredi 16 juillet, église 

Saint-Vincent de Nyons, à 
18 h 30 et 21 heures : quatuor 
Sine Nomine et Thomas 
Bloch (harmonica de verre).
➤ Samedi 17 juillet, 18 h 30 

et 21 heures, château de Suze-
la-Rousse : quatre voix pour 
des sérénades et des airs 
d’opéra.
➤ Dimanche 18 juillet à 

20 heures : château de Gri-
gnan, Abdel Rahman El Ba-
cha (piano)

Grand week-end au cœur 
de la Drôme :
➤ Jeudi 22 juillet à 18 h 30 et 

21 heures : château de Saint-

Vallier et aux mêmes horaires, 
château de Peyraud (Ardè-
che)“Les nouveaux virtuoses”.
➤  Vendredi  23 jui l let , 

18 h 30 et 21 heures à l’église 
de Crest : Ensemble Sarbaca-
nes.
➤ Samedi 24 juillet,  à 9 heu-

res : petit-déjeuner à Pont-de-
Barret (la Fontaine minéra-
le) ; à 21 h 30, parc de la 
Baume à Dieulefit : Alexandre 
Tharaud (piano).
➤ Lundi 26 juillet à 10 heu-

res, forêt de Saoû : randonnée 
musicale guidée ; à 19 heu-
res : forêt de Saoû, concert 
fantaisie avec Jean-François 
Zygel et l’Orchestre des Pays 
de Savoie.

Le programme du 2 au 26 juillet

■Renseignements 
pratiques
○Billetterie en ligne sécuri-
sée sur le site du Festival : 
w w w. s a o u ch a n t e m o -
zart.com.
○ P a r  t é l é p h o n e  a u 
04 75 41 00 18.
○Sur place, dans les bureaux 
du Festival, place de l’Église 
à Saoû et dans les offices de 
tourisme du département. 
○Tarifs réduits pour les de-
mandeurs d’emploi, les 
moins de 28 ans, et les béné-
ficiaires des minima sociaux.
○Pass quatre concerts et 
plus : - 10 % sur la comman-
de totale.

REPÈRES
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longue. « Nous allons met-
tre une éternité à tout ra-
masser », s’exclame Azad, 
en classe de CE1 à l’école 
Jules-Vallès. Effectivement, 
les sols sont jonchés de dé-
tritus. Les enfants se sont 
vite pris au jeu avec l’objec-
tif d’en récolter le plus possi-
ble. « Regarde, j’ai ramassé 
plein de mégots de clope », 
lance Nargès, âgé de 7 ans, à 
Émilie, en service civique 
chez Unis cité.

Les déchets sont stockés 
dans des caisses situées à 
l’arrière d’un vélo conduit 
par Julien Genetine, le prési-
dent d’Odyssée Rhône 
Green. Une fois le détritus 
trouvé, il faut apprendre à le 
trier selon sa nature. La pal-
me d’or du plus gros déchet 
trouvé est revenue à Gra-
ziella et Erwan. Installés 
dans un canoë, ils ont récu-

péré un cylindre en plasti-
que de 30 centimètres de 
diamètre. Les petites mains 
des enfants, âgés de 6 à 
10 ans, auront suffi à rem-
plir les caisses de canettes 
de soda, de papiers ou du 
dernier déchet à la mode, le 
masque.

Un projet qui vise à sensi-
biliser les citoyens sur la 
cause environnementale. 
Des codes à intégrer dès le 
plus jeune âge. « Nous ne 
devrions pas organiser ce 
genre d’événement. Ce n’est 
pas normal qu’il y ait autant 
de déchets par terre », expli-
que Murielle Chamarande, 
la responsable communica-
tion de ce projet. Elle pour-
suit : « Ce sont eux les ci-
toyens de demain. Plus tard, 
la planète leur appartien-
dra. »

Arthur THIERY

Erwan et Graziella ont embarqué dans un canoë pour partir à la récolte des déchets. 
Photo Le DL/Arthur THIERY

B oîte de nuggets. Mégots 
de cigarettes à tout 

va. Une fixation de Go Pro. 
On trouve de tout dans le 
Rhône et sur ses berges. Cet-
te année, le projet Odyssée 
Rhône Green souhaite net-
toyer les bords du fleuve, de 
Valence jusqu’à Port-Saint-
Louis-du-Rhône (Bouches-
du-Rhône). Le trajet va s’ef-
fectuer en quatre mois avec 
douze étapes différentes. La 
première halte était au parc 
de l’Épervière avec la parti-
cipation de sept enfants de 
l’association Unis cité, ac-
compagnés par quatre enca-
drants.

Après une rapide explica-
tion du projet par David 
Deux, organisateur, les en-
fants et accompagnateurs 
ont enfilé leurs gants. Armés 
d’une pince, chacun est par-
ti à la chasse aux déchets. 
Deux groupes sont formés. 
D’un côté, cinq enfants ont 
sillonné une partie du parc 
pour s’attaquer aux détritus 
des berges avant qu’ils ne 
finissent dans le fleuve. 
Deux chanceux ont quant à 
eux embarqué dans un ca-
noë.

« Nous allons mettre 
une éternité à tout 
ramasser »

Les enfants ont vite remar-
qué que la tâche allait être 

VALENCE

Ils veulent nettoyer le Rhône 
en soixante étapes
Les enfants d’Unis Cité ont 
inauguré la première des 
60 étapes d’Odyssée Rhô-
ne Green, ce mercredi, au 
parc de l’Épervière. Objec-
tif de l’opération, prévue 
jusqu’en 2023 : ramasser 
les déchets dans le Rhône 
jusqu’à Genève.

■Programme 
de la 1re étape
Odyssée Rhône green 
n’est pas seulement 
réservé aux enfants. 
Jauge limitée oblige, 
les membres de l’as-
sociation ont mis en 
place des créneaux.
➤Jeudi 24 et vendre-
di 25 juin : ouvert aux 
citoyens, écoles et en-
treprises
➤Samedi 26 : ouvert 
aux citoyens, écoles, 
entreprises, clubs et 
associations.

Pour participer, ins-
cription obligatoire 
s u r  :  w w w . o d y -
see.green

REPÈRES

Pierre-Jean Veyret (divers gauche) et Laurie Martinetto 
(DVG), arrivés 3e, au soir du premier tour des élections 
départementales avec près de 20 % des suffrages expri-
més, viennent d’apporter leur soutien au dernier binôme 
de gauche toujours en lice. Dans un communiqué en date 
de mercredi 23 juin, ils annoncent qu’ils voteront « à titre 
personnel », dimanche 27 juin, pour le binôme Hélène Le 
Gardeur (EELV) et Pierre-Yves Dupriez (DVG). Les candi-
dats de la liste d’union de la gauche la Drôme en commun 
affronteront le binôme de la majorité sortante composé 
de Véronique Pugeat (LR) et de Laurent Monnet (UDI).
Pierre-Jean Veyret et Hélène Le Gardeur se sont entrete-
nus « longuement » mardi 22 juin. Un échange « riche et 
transparent » selon le Valentinois, qui aurait notamment 
porté sur l’origine de l’exclusion de sa candidature de la 
Drôme en commun. La discussion passée, Pierre-Jean 
Veyret et son binôme ont souhaité faire savoir qu’ils 
soutenaient la candidature de gauche « parce que nous 
avons la capacité d’ignorer les bassesses et mensonges 
dont nous avons été victimes, parce que nous sommes de 
gauche, que nous sommes des adultes responsables et 
que nous voulons rester cohérents avec nos actes précé-
dents, parce que nous avons le souci de la mise en place 
urgente d’une transition écologique ».

VALENCE
Pierre-Jean Veyret soutient le binôme 
de gauche pour le second tour

C’est un travail d’équipe 
pour récolter les 
déchets. Photo Le DL/Arthur 
THIERY

Les membres d’Odyssée 
Rhône green souhaitent 
sensibiliser à la cause en-
vironnementale par le 
sport.

« Sauver, la planète en 
ramassant des déchets, 
c’est bien, mais faire du 
sport en plus c’est encore 
mieux », avance Muriel-
le Chamarande, la res-
ponsable de communica-
t i o n  c e  p r o j e t .  L e s 
bénévoles qui participe-
ront à ces collectes au-
ront le choix entre : à 

pied, à vélo ou bien en 
paddle.

Odyssée Rhône green 
s’est engagé dans d’au-
tres projets, toujours en 
lien avec l’environne-
ment et le sport. Dont le 
#15MinutesMegotsChal-
lenge, où, comme son 
nom l’indique, Le béné-
vole a 15 minutes pour 
ramasser le maximum de 
mégots de cigarette.

D’autres associations 
associées

Des associat ions se 
sont aussi associées au 
projet comme Knetparta-
ge qui récupère des ca-
nettes dans toute la Fran-
ce. Une fois collectées, 
e l les  sont  revendues 

pour être recyclées. L’ar-
g en t  ob t e nu  pe r me t 
alors, entre autres, d’ac-
quérir du matériel pour 
des enfants malades et 
handicapés comme des 
f a u t e u i l s  r o u l a n t s . 
« C’est une belle opéra-
tion en mélangeant deux 
causes : l’environnement 
et le sport », explique 
Laurent Gauthier, le co-
président de l’associa-
tion.

Enf in ,  l ’ assoc ia t ion 
TrekFrance Elles mar-
chent est, elle aussi, ve-
nue se greffer au projet. 
L’occasion pour les adhé-
rentes de s ’entraîner 
pour leur Trek 2022.

A.T.

Allier la cause environnementale et sportive

Les membres d’Odyssée Rhône Green ne veulent 
pas se cantonner au Rhône. Une fois atteint 
Genève en 2023, le projet va se développer dans 
toute la France. Ils souhaitent s’attaquer à 
d’autres fleuves : la Loire et la Garonne en-
tre 2023 et 2024, la Seine entre 2024 et 2025, 
pour finir par le Rhin de 2025 à 2026.
Odyssée Rhône Green ambitionne même de 
dépasser les frontières françaises. « En 2032, on 
aimerait bien remonter le Danube », déclarent 
déjà les membres du projet.

Les sept 
enfants ont 
gardé le 
sourire 
pour la 
première 
opération. 
Photo Le DL/
Arthur 
THIERY

Et après 2023 ?
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Le Théâtre de la Ville de Valence ouvrira l’édition 2021 du 
festival Saoû chante Mozart, vendredi 2 juillet. Pour ce 
concert inaugural, deux sérénades emblématiques sont 
au programme : la “Petite musique de nuit” de Mozart et 
le “Septuor opus 20” de Beethoven, composé quelques 
années après sa rencontre avec Mozart. À la manœuvre, le 
public retrouvera le violoniste Julien Chauvin et le Con-
cert de la Loge. En raison des jauges réduites, le concert 
sera doublé, avec une séance à 18 h 30 et une autre à 
21 heures. Le festival Saoû chante Mozart se déroule lui 
jusqu’au 26 juillet, avec des concerts un peu partout dans 
la Drôme

Billetterie en ligne : saouchantemozart.com, ou à l’accueil de 
l’office du tourisme de Valence. Renseignements : 
04 75 41 00 18.

Julien Chauvin et son Concert de la Loge assureront la 
soirée d’ouverture au Théâtre de la Ville. Photo DR

VALENCE
Festival Saoû chante Mozart :
le 2 juillet au Théâtre de la Ville
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E asy Keys est une mini-entre-
prise qui fabrique et com-

mercialise des porte-clés per-
sonnalisables. C’est le projet 
porté par sept élèves de l’école 
de la 2e chance, qui accompa-
gne les 16-25 ans sortis du sys-
tème scolaire dans leur inser-
tion sociale et professionnelle. 
Un travail pour lequel ils ont 
obtenu le premier prix de la 
meilleure mini-entreprise dans 
le cadre d’un concours organi-
sé par l’association Entrepren-
dre pour apprendre.

Un parcours semé d’embûches
L’inspiration, ces jeunes l’ont 

trouvée en questionnant des 
entreprises du territoire, pour 
savoir quel produit pouvait les 

intéresser. « Nos interlocuteurs 
nous ont parlé d’un porte-clés 
connecté, que l’on pourrait por-
ter autour du cou, et nous som-
mes donc partis sur cette 
idée », détaille Eliott, l’un des 
fondateurs d’Easy Keys. « Mais 
nous nous sommes rendu 
compte que d’un point de vue 
financier et technique, cela se-
rait impossible à réaliser dans 
les délais impartis. » Les élèves 
ont donc dû revoir leur projet 
pour s’adapter aux contraintes.

L’apprentissage de 
compétences nouvelles

« L’idée derrière ce concours, 
c’est d’utiliser l’entrepreneuriat 
pour permettre aux jeunes de 
développer de nouvelles com-
pé t ence s  » ,  p r éc i s e  Yo -
ann Ruiz, animateur au sein 
d’Entreprendre pour appren-
dre. Pour Samir Tebib et Li-
son Grassano, qui ont accom-
pagné les élèves dans cette 
aventure, la mission est réus-
sie : « Ils ne se rendent pas 

compte de tout le chemin qu’ils 
ont parcouru, de toutes les 
compétences qu’ils ont acqui-
ses, en termes d’autonomie, de 
confiance en soi, de mobilité, 
de persévérance… »

Le projet a d’ores est déjà ins-
piré d’autres étudiants de 

l’E2C. Parmi eux, Catherine, 
qui aimerait fonder son entre-
prise de maraîchage. Les idées 
et la motivation ne manquent 
pas, et les étudiants comptent 
bien saisir leur (deuxième) 
chance.

Pauline GENSEL

Le prix de la meilleure mini-entreprise a été remis aux élèves 
de l’école, jeudi 1er juillet. Photo Le DL/P.G.

VALENCE

L’E2C remporte le 1er prix 
de la mini-entreprise
Pour leur projet Easy 
Keys, sept élèves de 
l’école de la 2e chance, 
E2C, ont remporté un 
concours organisé par 
le réseau Entreprendre 
pour apprendre.

En novembre 2019, une neige 
lourde s’abattait sur Valen-

ce, causant d’énormes dégâts 
sur le patrimoine arboricole de 
la ville. On estime ainsi que plus 
de 20 000 arbres ont été touchés.

Plus d’un an et demi après, la 
Ville s’efforce de replanter mas-
sivement. Elle a ainsi lancé un 
plan arbres de grande envergure 
pour « compenser les pertes » 
mais aussi pour « assurer un re-
nouvellement du patrimoine » 
et « apporter une réponse aux 
évolutions climatiques et à la 
lutte contre les îlots de cha-
leur ».

L’objectif est de planter au 

moins 10 000 arbres d’ici 2026. 
Des arbres urbains, mais aussi 
450 arbres fruitiers, cinq hecta-
res de boisements péri-urbains 
et 7 500 m² de boisements ur-
bains. Au total, l’opération s’élè-
ve à environ 10 millions d’euros. 
« Il faut compter environ 
1 000 euros par arbre », com-
mente le maire LR, Nicolas Da-
ragon. Et de détailler : « Il faut 
savoir que cela n’a pas le même 
coût pour la collectivité qu’un 
particulier qui irait chez le pépi-
niériste. Il faut compter les ca-
mions nécessaires pour le trans-
p o r t ,  l ’ i n s t a l l a t i o n  d e 
l’arrosage, etc. »

Une campagne de financement 
participatif lancée à la rentrée

Depuis cet hiver, 1 396 arbres 
urbains ont été plantés. Le ryth-
me devrait rester soutenu ces 
prochaines années, la Ville 
ayant prévu une enveloppe de 
cinq millions d’euros pour la du-
rée 2021-2025. Mais elle en ap-
pelle aujourd’hui à des contribu-
teurs extérieurs. Ainsi, à la 
rentrée de septembre, une cam-
pagne de financement participa-
tif devrait être lancée à destina-
t i o n  d e s  p a r t i c u l i e r s , 
associations et entreprises. La 
municipalité a également sollici-
té l’aide financière de l’État, de 

la Région, du Département les-
quels devraient apporter respec-
tivement 290 000 €, 58 300 € et 
200 000 €. Elle recherche égale-
ment des mécènes (fondations, 
mécénat d’entreprise, souscrip-
tion publique…) pour que l’ob-
jectif des 10 000 arbres plantés 
soit atteint.

A.B.

Lors du conseil municipal, lundi 
28 juin, Annie Roche (EELV), 
conseillère municipale d’opposi-
tion, a proposé qu’un arbre soit 
offert à chaque parrainage civil. 
« Je souscris à 100 % », s’est en-
thousiasmé le maire.

Il y a quelques mois, près de 300 pousses d’arbres ont été plantées sur 100 m² aux pieds des immeubles dans le quartier du 
Grand Charran, pour devenir une forêt urbaine. Photo Le DL/Alexis HENNEBELLE

VALENCE

Et si vous participiez
au “plan arbres” de la Ville ?

Le Festival Saoû chante 
Mozart a donné son concert 
d’ouverture au Théâtre de la 
Ville de Valence, le 2 juillet, 
avec un concert de fin 
d’après-midi et un autre de 
début de soirée en raison des 
mesures sanitaires.

Jacques Labarsouque, pré-
sident du Festival, précisait 
que cette 32e édition est dé-
diée à Heny Fuoc, fondateur 
du festival décédé le 14 mars 
dernier.

Au programme, la “Petite 
musique de nuit” KV 525 de 
Mozart était donnée dans 
une formation à cordes mi-
nimale. Les instruments 
d’époque du Concert de la 
Loge résonnaient donc, ce 
vendredi, comme au temps 
de Wolfgang. Le Septuor à 
cordes opus 20 fut très ap-

précié du vivant de Beetho-
ven. En plus des cordes, il 
comprend un cor, une clari-
nette et un basson. On com-
prend les raisons de ce suc-
cès !

La suite du Festival aura 
lieu avec le Grand week-end 
à Saoû, du 9 au 11 juillet, 

avec des concerts du matin 
au soir. Il est prudent de ré-
server ou de vérifier s’il reste 
de la place.

Eric VALLA

B u r e a u  d u  F e s t i v a l  : 
04 75 41 00 18. www.saou-
chantemozart.com

Le Concert de la Loge a permis de retrouver le plaisir 
d’écouter de la « vraie » musique dans le cadre d’un concert.

VALENCE

Grande musique pour l’ouverture
du festival Saoû chante Mozart
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3XEOL�UHSRUWDJH

)(1È75(6 '·$8-285'·+8,

8QH SULRULWp � OD VDWLVIDFWLRQ GX FOLHQW

'HSXLV ����� )HQrWUHV G·$XMRXUG·KXL� FRQFHV�
VLRQQDLUH GH OD PDUTXH *URVILOOH[� HVW OH VSp�

FLDOLVWH GH OD IHQrWUH HW GH OD IHUPHWXUH�
4XDOLILpH 5*( �5HFRQQX *DUDQW GH O·(QYLURQQH�
PHQW�� FHWWH G\QDPLTXH HQWUHSULVH SURSRVH XQH
ODUJH JDPPH GH SURGXLWV � IHQrWUHV� YROHWV� SRUWHV
G·HQWUpH� SRUWHV GH JDUDJHV� SRUWDLOV� 39& RX DOX�
PLQLXP� GRQW HOOH DVVXUH pJDOHPHQW OD SRVH� 4XHO
PHLOOHXU PR\HQ SRXU YpULILHU OHV FRPSpWHQFHV
G·XQH HQWUHSULVH TXH GH PHVXUHU O·LQGLFH GH VDWLV�
IDFWLRQ GH VHV FOLHQWV " 1RXV DYRQV UHQFRQWUp GHX[
G·HQWUH HX[�
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© 1RXV DYRQV UpFHPPHQW IDLW UHPSODFHU OHV YROHWV
HQ ERLV GHV GHX[ IHQrWUHV HW GHV WURLV SRUWHV�IH�
QrWUHV GH OD PDLVRQ TXL� SRVpV LO \ D IRUW ORQJ�
WHPSV� DFFXVDLHQW PDQLIHVWHPHQW OH SRLGV GHV DQV
ª� H[SOLTXH 0LFKHO�
© &RPPHQW DYRQV�QRXV FRQQX )HQrWUHV G·$X�
MRXUG·KXL " 7RXW VLPSOHPHQW JUkFH DX[ UHFKHUFKHV
HIIHFWXpHV SDU PRQ pSRXVH VXU LQWHUQHW� 1RXV
QRXV VRPPHV GRQF UHQGXV DX VLqJH GH FHWWH HQWUH�
SULVH� =DF GX 5RXVVHW j 6DLQW�0DUFHO�OqV�9DOHQFH
R� QRXV DYRQV WURXYp XQH SODFH GH VWDWLRQQHPHQW
MXVWH HQ IDFH GH VHV ORFDX[� 8Q VLJQH " ª�
© 7RXMRXUV HVW�LO TXH QRXV DYRQV pWp WUqV ELHQ UH�
oXV HW FRQVHLOOpV� $X ILQDO� QRXV DYRQV RSWp SRXU
GHV YROHWV HQ DOXPLQLXP LVROp GH FRXOHXU YHUWH�
/HV PRQWHXUV IRUW V\PSDWKLTXHV RQW IDLW XQ WUDYDLO
SURSUH HW VRLJQp� 3HUIHFWLRQQLVWHV HW j OHXU LQLWLWD�
WLYH LOV RQW FRQVWDWp XQ GpIDXW G·XVLQH� SDV SDUIDLWV
VXU � GHV YROHWV TX·LOV YHQDLHQW GH SRVHU� 9ROHWV TXL
VHURQW WUqV SURFKDLQHPHQW UHSULV� 4XHO SURIHVVLRQ�
QDOLVPH � ª�
© )RUFH HVW GH FRQVWDWHU TXH OH PDQLHPHQW GH QRV
QRXYHDX[ YROHWV HVW EHDXFRXS SOXV IDFLOH JUkFH j
OHXU LQJpQLHX[ V\VWqPH GH IL[DWLRQ VXU OD IDoDGH�
1RXV VRPPHV YUDLPHQW WUqV VDWLVIDLWV� &·HVW SRXU�
TXRL QRXV Q·KpVLWHURQV SDV j IDLUH j QRXYHDX DS�
SHO j FHWWH G\QDPLTXH HQWUHSULVH SRXU UHPSODFHU

QRV WURLV SRUWHV�IHQrWUHV ª� FRQFOXW HQ VRXULDQW FH
V\PSDWKLTXH %HDXPRQWRLV�
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© 0RQ pSRXVH HW PRL HQYLVDJHRQV GH IDLUH UHP�
SODFHU OHV GL[ IHQrWUHV HW OHV YROHWV HQ ERLV GH
QRWUH PDLVRQ� 0DLV j TXL V·DGUHVVHU " ª� H[SOLTXH
-HDQ�0LFKHO�
© $X KDVDUG GH PHV GpSODFHPHQWV GDQV &Kk�
WHDXQHXI�VXU�,VqUH HW GDQV OHV FRPPXQHV DYRLVL�
QDQWHV� M·DL DSHUoX SOXVLHXUV SDQQHDX[ )HQrWUHV
G·$XMRXUG·KXL DSSRVpV GHYDQW GHV KDELWDWLRQV R�
GH QRXYHOOHV IHQrWUHV pWDLHQW HQ FRXUV G·LQVWDOOD�
WLRQ� /D TXDOLWp GHV PHQXLVHULHV HW GH OD SRVH P·D
LQWHUSHOp� -H VXLV FKHI G·HQWUHSULVH� $ FH WLWUH MH
SUpIqUH VROOLFLWHU HW IDLUH WUDYDLOOHU GHV HQWUHSULVHV
ORFDOHV� 2U� )HQrWUHV G·$XMRXUG·KXL HVW LQVWDOOpH j
6DLQW�0DUFHO�OqV�9DOHQFH� j TXHOTXHV NLORPqWUHV
GH QRWUH GRPLFLOH« ª�
© -H PH VXLV GRQF UHQGX DX VLqJH GH FHWWH HQWUH�
SULVH� =DF GX 5RXVVHW� R� M·DL UHoX GH SUpFLHX[
FRQVHLOV� $X ILQDO� M·DL RSWp SRXU GHV IHQrWUHV HQ
39& GRXEOH YLWUDJH pTXLSpHV GH YROHWV URXODQWV VR�
ODLUHV GH OD PDUTXH IUDQoDLVH *URVILOOH[ TXL RIIUH
GH VROLGHV JDUDQWLHV� JDJH GH OD TXDOLWp GH VHV
IHUPHWXUHV ª�
© 'HV WHFKQLFLHQV VH VRQW DORUV SUpVHQWpV j QRWUH
GRPLFLOH SRXU HIIHFWXHU OH PpWUp LQGLVSHQVDEOH j OD
UpDOLVDWLRQ G·XQ GHYLV� 'HYLV TXH QRXV DYRQV ELHQ
V�U DFFHSWp� /HV WUDYDX[ UpDOLVpV SDU XQH pTXLSH
WUqV FRPSpWHQWH VH VRQW WUqV ELHQ SDVVpV� 3RXU XQ
UpVXOWDW FRQIRUPH j QRV DWWHQWHV DYHF XQH LVRODWLRQ
SKRQLTXH HW WKHUPLTXH WRS QLYHDX� /HV EUXLWV GH OD
UXH QRXV VRQW GpVRUPDLV pSDUJQpV HW QRXV DYRQV
EpQpILFLp G·XQH DJUpDEOH IUDvFKHXU ORUV GHV SLFV GH
FKDOHXU HQUHJLVWUpV DX PRLV GH MXLQ ª�
$ORUV SUrW j UHFRPPDQGHU )HQrWUHV G·$X�
MRXUG·KXL" © &·HVW GpMj IDLW � -·DL YDQWp OHV PpULWHV
GH FHWWH G\QDPLTXH HQWUHSULVH j GH QRPEUHXVHV
UHSULVHVª� OkFKH -HDQ�0LFKHO PDQLIHVWHPHQW WUqV
VDWLVIDLW�
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E asy Keys est une mini-entre-
prise qui fabrique et com-

mercialise des porte-clés per-
sonnalisables. C’est le projet 
porté par sept élèves de l’école 
de la 2e chance, qui accompa-
gne les 16-25 ans sortis du sys-
tème scolaire dans leur inser-
tion sociale et professionnelle. 
Un travail pour lequel ils ont 
obtenu le premier prix de la 
meilleure mini-entreprise dans 
le cadre d’un concours organi-
sé par l’association Entrepren-
dre pour apprendre.

Un parcours semé d’embûches
L’inspiration, ces jeunes l’ont 

trouvée en questionnant des 
entreprises du territoire, pour 
savoir quel produit pouvait les 

intéresser. « Nos interlocuteurs 
nous ont parlé d’un porte-clés 
connecté, que l’on pourrait por-
ter autour du cou, et nous som-
mes donc partis sur cette 
idée », détaille Eliott, l’un des 
fondateurs d’Easy Keys. « Mais 
nous nous sommes rendu 
compte que d’un point de vue 
financier et technique, cela se-
rait impossible à réaliser dans 
les délais impartis. » Les élèves 
ont donc dû revoir leur projet 
pour s’adapter aux contraintes.

L’apprentissage de 
compétences nouvelles

« L’idée derrière ce concours, 
c’est d’utiliser l’entrepreneuriat 
pour permettre aux jeunes de 
développer de nouvelles com-
pé t ence s  » ,  p r éc i s e  Yo -
ann Ruiz, animateur au sein 
d’Entreprendre pour appren-
dre. Pour Samir Tebib et Li-
son Grassano, qui ont accom-
pagné les élèves dans cette 
aventure, la mission est réus-
sie : « Ils ne se rendent pas 

compte de tout le chemin qu’ils 
ont parcouru, de toutes les 
compétences qu’ils ont acqui-
ses, en termes d’autonomie, de 
confiance en soi, de mobilité, 
de persévérance… »

Le projet a d’ores est déjà ins-
piré d’autres étudiants de 

l’E2C. Parmi eux, Catherine, 
qui aimerait fonder son entre-
prise de maraîchage. Les idées 
et la motivation ne manquent 
pas, et les étudiants comptent 
bien saisir leur (deuxième) 
chance.

Pauline GENSEL

Le prix de la meilleure mini-entreprise a été remis aux élèves 
de l’école, jeudi 1er juillet. Photo Le DL/P.G.

VALENCE

L’E2C remporte le 1er prix 
de la mini-entreprise
Pour leur projet Easy 
Keys, sept élèves de 
l’école de la 2e chance, 
E2C, ont remporté un 
concours organisé par 
le réseau Entreprendre 
pour apprendre.

En novembre 2019, une neige 
lourde s’abattait sur Valen-

ce, causant d’énormes dégâts 
sur le patrimoine arboricole de 
la ville. On estime ainsi que plus 
de 20 000 arbres ont été touchés.

Plus d’un an et demi après, la 
Ville s’efforce de replanter mas-
sivement. Elle a ainsi lancé un 
plan arbres de grande envergure 
pour « compenser les pertes » 
mais aussi pour « assurer un re-
nouvellement du patrimoine » 
et « apporter une réponse aux 
évolutions climatiques et à la 
lutte contre les îlots de cha-
leur ».

L’objectif est de planter au 

moins 10 000 arbres d’ici 2026. 
Des arbres urbains, mais aussi 
450 arbres fruitiers, cinq hecta-
res de boisements péri-urbains 
et 7 500 m² de boisements ur-
bains. Au total, l’opération s’élè-
ve à environ 10 millions d’euros. 
« Il faut compter environ 
1 000 euros par arbre », com-
mente le maire LR, Nicolas Da-
ragon. Et de détailler : « Il faut 
savoir que cela n’a pas le même 
coût pour la collectivité qu’un 
particulier qui irait chez le pépi-
niériste. Il faut compter les ca-
mions nécessaires pour le trans-
p o r t ,  l ’ i n s t a l l a t i o n  d e 
l’arrosage, etc. »

Une campagne de financement 
participatif lancée à la rentrée

Depuis cet hiver, 1 396 arbres 
urbains ont été plantés. Le ryth-
me devrait rester soutenu ces 
prochaines années, la Ville 
ayant prévu une enveloppe de 
cinq millions d’euros pour la du-
rée 2021-2025. Mais elle en ap-
pelle aujourd’hui à des contribu-
teurs extérieurs. Ainsi, à la 
rentrée de septembre, une cam-
pagne de financement participa-
tif devrait être lancée à destina-
t i o n  d e s  p a r t i c u l i e r s , 
associations et entreprises. La 
municipalité a également sollici-
té l’aide financière de l’État, de 

la Région, du Département les-
quels devraient apporter respec-
tivement 290 000 €, 58 300 € et 
200 000 €. Elle recherche égale-
ment des mécènes (fondations, 
mécénat d’entreprise, souscrip-
tion publique…) pour que l’ob-
jectif des 10 000 arbres plantés 
soit atteint.

A.B.

Lors du conseil municipal, lundi 
28 juin, Annie Roche (EELV), 
conseillère municipale d’opposi-
tion, a proposé qu’un arbre soit 
offert à chaque parrainage civil. 
« Je souscris à 100 % », s’est en-
thousiasmé le maire.

Il y a quelques mois, près de 300 pousses d’arbres ont été plantées sur 100 m² aux pieds des immeubles dans le quartier du 
Grand Charran, pour devenir une forêt urbaine. Photo Le DL/Alexis HENNEBELLE

VALENCE

Et si vous participiez
au “plan arbres” de la Ville ?

Le Festival Saoû chante 
Mozart a donné son concert 
d’ouverture au Théâtre de la 
Ville de Valence, le 2 juillet, 
avec un concert de fin 
d’après-midi et un autre de 
début de soirée en raison des 
mesures sanitaires.

Jacques Labarsouque, pré-
sident du Festival, précisait 
que cette 32e édition est dé-
diée à Heny Fuoc, fondateur 
du festival décédé le 14 mars 
dernier.

Au programme, la “Petite 
musique de nuit” KV 525 de 
Mozart était donnée dans 
une formation à cordes mi-
nimale. Les instruments 
d’époque du Concert de la 
Loge résonnaient donc, ce 
vendredi, comme au temps 
de Wolfgang. Le Septuor à 
cordes opus 20 fut très ap-

précié du vivant de Beetho-
ven. En plus des cordes, il 
comprend un cor, une clari-
nette et un basson. On com-
prend les raisons de ce suc-
cès !

La suite du Festival aura 
lieu avec le Grand week-end 
à Saoû, du 9 au 11 juillet, 

avec des concerts du matin 
au soir. Il est prudent de ré-
server ou de vérifier s’il reste 
de la place.

Eric VALLA

B u r e a u  d u  F e s t i v a l  : 
04 75 41 00 18. www.saou-
chantemozart.com

Le Concert de la Loge a permis de retrouver le plaisir 
d’écouter de la « vraie » musique dans le cadre d’un concert.

VALENCE

Grande musique pour l’ouverture
du festival Saoû chante Mozart
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3XEOL�UHSRUWDJH

)(1È75(6 '·$8-285'·+8,

8QH SULRULWp � OD VDWLVIDFWLRQ GX FOLHQW

'HSXLV ����� )HQrWUHV G·$XMRXUG·KXL� FRQFHV�
VLRQQDLUH GH OD PDUTXH *URVILOOH[� HVW OH VSp�

FLDOLVWH GH OD IHQrWUH HW GH OD IHUPHWXUH�
4XDOLILpH 5*( �5HFRQQX *DUDQW GH O·(QYLURQQH�
PHQW�� FHWWH G\QDPLTXH HQWUHSULVH SURSRVH XQH
ODUJH JDPPH GH SURGXLWV � IHQrWUHV� YROHWV� SRUWHV
G·HQWUpH� SRUWHV GH JDUDJHV� SRUWDLOV� 39& RX DOX�
PLQLXP� GRQW HOOH DVVXUH pJDOHPHQW OD SRVH� 4XHO
PHLOOHXU PR\HQ SRXU YpULILHU OHV FRPSpWHQFHV
G·XQH HQWUHSULVH TXH GH PHVXUHU O·LQGLFH GH VDWLV�
IDFWLRQ GH VHV FOLHQWV " 1RXV DYRQV UHQFRQWUp GHX[
G·HQWUH HX[�
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© 1RXV DYRQV UpFHPPHQW IDLW UHPSODFHU OHV YROHWV
HQ ERLV GHV GHX[ IHQrWUHV HW GHV WURLV SRUWHV�IH�
QrWUHV GH OD PDLVRQ TXL� SRVpV LO \ D IRUW ORQJ�
WHPSV� DFFXVDLHQW PDQLIHVWHPHQW OH SRLGV GHV DQV
ª� H[SOLTXH 0LFKHO�
© &RPPHQW DYRQV�QRXV FRQQX )HQrWUHV G·$X�
MRXUG·KXL " 7RXW VLPSOHPHQW JUkFH DX[ UHFKHUFKHV
HIIHFWXpHV SDU PRQ pSRXVH VXU LQWHUQHW� 1RXV
QRXV VRPPHV GRQF UHQGXV DX VLqJH GH FHWWH HQWUH�
SULVH� =DF GX 5RXVVHW j 6DLQW�0DUFHO�OqV�9DOHQFH
R� QRXV DYRQV WURXYp XQH SODFH GH VWDWLRQQHPHQW
MXVWH HQ IDFH GH VHV ORFDX[� 8Q VLJQH " ª�
© 7RXMRXUV HVW�LO TXH QRXV DYRQV pWp WUqV ELHQ UH�
oXV HW FRQVHLOOpV� $X ILQDO� QRXV DYRQV RSWp SRXU
GHV YROHWV HQ DOXPLQLXP LVROp GH FRXOHXU YHUWH�
/HV PRQWHXUV IRUW V\PSDWKLTXHV RQW IDLW XQ WUDYDLO
SURSUH HW VRLJQp� 3HUIHFWLRQQLVWHV HW j OHXU LQLWLWD�
WLYH LOV RQW FRQVWDWp XQ GpIDXW G·XVLQH� SDV SDUIDLWV
VXU � GHV YROHWV TX·LOV YHQDLHQW GH SRVHU� 9ROHWV TXL
VHURQW WUqV SURFKDLQHPHQW UHSULV� 4XHO SURIHVVLRQ�
QDOLVPH � ª�
© )RUFH HVW GH FRQVWDWHU TXH OH PDQLHPHQW GH QRV
QRXYHDX[ YROHWV HVW EHDXFRXS SOXV IDFLOH JUkFH j
OHXU LQJpQLHX[ V\VWqPH GH IL[DWLRQ VXU OD IDoDGH�
1RXV VRPPHV YUDLPHQW WUqV VDWLVIDLWV� &·HVW SRXU�
TXRL QRXV Q·KpVLWHURQV SDV j IDLUH j QRXYHDX DS�
SHO j FHWWH G\QDPLTXH HQWUHSULVH SRXU UHPSODFHU

QRV WURLV SRUWHV�IHQrWUHV ª� FRQFOXW HQ VRXULDQW FH
V\PSDWKLTXH %HDXPRQWRLV�
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© 0RQ pSRXVH HW PRL HQYLVDJHRQV GH IDLUH UHP�
SODFHU OHV GL[ IHQrWUHV HW OHV YROHWV HQ ERLV GH
QRWUH PDLVRQ� 0DLV j TXL V·DGUHVVHU " ª� H[SOLTXH
-HDQ�0LFKHO�
© $X KDVDUG GH PHV GpSODFHPHQWV GDQV &Kk�
WHDXQHXI�VXU�,VqUH HW GDQV OHV FRPPXQHV DYRLVL�
QDQWHV� M·DL DSHUoX SOXVLHXUV SDQQHDX[ )HQrWUHV
G·$XMRXUG·KXL DSSRVpV GHYDQW GHV KDELWDWLRQV R�
GH QRXYHOOHV IHQrWUHV pWDLHQW HQ FRXUV G·LQVWDOOD�
WLRQ� /D TXDOLWp GHV PHQXLVHULHV HW GH OD SRVH P·D
LQWHUSHOp� -H VXLV FKHI G·HQWUHSULVH� $ FH WLWUH MH
SUpIqUH VROOLFLWHU HW IDLUH WUDYDLOOHU GHV HQWUHSULVHV
ORFDOHV� 2U� )HQrWUHV G·$XMRXUG·KXL HVW LQVWDOOpH j
6DLQW�0DUFHO�OqV�9DOHQFH� j TXHOTXHV NLORPqWUHV
GH QRWUH GRPLFLOH« ª�
© -H PH VXLV GRQF UHQGX DX VLqJH GH FHWWH HQWUH�
SULVH� =DF GX 5RXVVHW� R� M·DL UHoX GH SUpFLHX[
FRQVHLOV� $X ILQDO� M·DL RSWp SRXU GHV IHQrWUHV HQ
39& GRXEOH YLWUDJH pTXLSpHV GH YROHWV URXODQWV VR�
ODLUHV GH OD PDUTXH IUDQoDLVH *URVILOOH[ TXL RIIUH
GH VROLGHV JDUDQWLHV� JDJH GH OD TXDOLWp GH VHV
IHUPHWXUHV ª�
© 'HV WHFKQLFLHQV VH VRQW DORUV SUpVHQWpV j QRWUH
GRPLFLOH SRXU HIIHFWXHU OH PpWUp LQGLVSHQVDEOH j OD
UpDOLVDWLRQ G·XQ GHYLV� 'HYLV TXH QRXV DYRQV ELHQ
V�U DFFHSWp� /HV WUDYDX[ UpDOLVpV SDU XQH pTXLSH
WUqV FRPSpWHQWH VH VRQW WUqV ELHQ SDVVpV� 3RXU XQ
UpVXOWDW FRQIRUPH j QRV DWWHQWHV DYHF XQH LVRODWLRQ
SKRQLTXH HW WKHUPLTXH WRS QLYHDX� /HV EUXLWV GH OD
UXH QRXV VRQW GpVRUPDLV pSDUJQpV HW QRXV DYRQV
EpQpILFLp G·XQH DJUpDEOH IUDvFKHXU ORUV GHV SLFV GH
FKDOHXU HQUHJLVWUpV DX PRLV GH MXLQ ª�
$ORUV SUrW j UHFRPPDQGHU )HQrWUHV G·$X�
MRXUG·KXL" © &·HVW GpMj IDLW � -·DL YDQWp OHV PpULWHV
GH FHWWH G\QDPLTXH HQWUHSULVH j GH QRPEUHXVHV
UHSULVHVª� OkFKH -HDQ�0LFKHO PDQLIHVWHPHQW WUqV
VDWLVIDLW�
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Le pass sanitaire étant obligatoire pour tout rassemble-
ment de plus de 50 personnes, l’équipe municipale 
informe que la configuration du parc avec ses multiples 
entrées ne permet pas d’assurer les contrôles dans de 
bonnes conditions. Aussi, la commune se voit dans l’obli-
gation d’annuler le feu d’artifice prévu ce 2 août.

LA BÉGUDE-DE-MAZENC
Annulation du feu d’artifice

L’Établissement français du 
sang (EFS) avec l’association 
des Donneurs de sang de 
Dieulefit a organisé une 
collecte de sang à la salle des 
fêtes de La Bégude-de-Mazenc. 
45 personnes se sont 
présentées à cette action 
solidaire. Ici, Sandrine, 39 ans, 
une habituée du don du sang.

LA BÉGUDE-DE-MAZENC
45 personnes à la collecte de sang

L’association l’Alandier de Puygiron a organisé, le 
25 juillet, dans le parc Émile-Loubet, la 2e édition 
du marché des potiers. Le public était au rendez-
vous pour venir admirer les réalisations de 45 
céramistes professionnels venus de toute la 
France. Sandrine, potière et bénévole de l’asso-
ciation, était satisfaite : « Nous sommes contents 
car il y a eu du monde en continu durant toute la 
journée, c’est encourageant car nous avons fait un 
gros travail d’affichage et de communication. De 
plus, tous les professionnels présents ont été 
sélectionnés en amont, pour présenter des techni-
ques variées. » En effet, les touristes et locaux 
ont pu découvrir des sculptures, nichoirs, mode-
lage, vaisselle, bijoux, terres vernissées… L’asso-
ciation souhaite revenir l’année prochaine.

Le dimanche 8 août, 40 potiers seront présents à 
Nyons. Renseignements au 06 15 13 55 51.

Un succès pour la 2e édition du marché des potiers.

LA BÉGUDE-DE-MAZENC
45 exposants au marché des potiers

Encore un succès à mettre à l’actif de l’équipe des Pataches 
bégudiennes qui a organisé une 1re rencontre estivale avec 47 
voitures anciennes exposées dans le parc Émile-Loubet, samedi 
24 juillet. Les collectionneurs étaient ravis de se retrouver, les 
occasions de sortir les véhicules anciens étant assez rares.

LA BÉGUDE-DE-MAZENC
Les vieilles voitures de sortie au parc

► Hélène Palardi, conteuse 
et rockeuse de charme. Photo 
Le DL/Le Dauphiné Libéré

C ette année, le festival des 
Nouvelles du conte est 

une invitation à franchir le 
seuil à la découverte des 
contes et récits du 31 juillet 
au 7août à la ferme des Mag-
nats, en plein air, à la tom-
bée de la nuit. 

Un programme riche et 
éclectique pour toutes les gé-
nérations qui débutera ven-
dredi 30 juillet à 16 heures 

avec le conte “Rage dedans” 
de Christèle Pimenta acces-
sible dès 5 ans et à 21h15 un 
spectacle chanté et conté 
par Hélène Palardy évo-
quant la célèbre rockeuse Ja-
nis Joplin, “Ô Janis”. 

Tout au long du festival des 
causeries artistiques, des 
ateliers, des stages, des lectu-
res, des contes sur le mar-
ché, des scènes ouvertes aux 
amateurs. Une librairie, si-
tuée à l’espace du Cric (70 
rue de la traversée, petit jar-
din en face de la poste) ou-
verte de 10 à 12 heures et de 
15h30 à 18h30 en partena-
riat avec la librairie Sauts et 
gambades de Dieulefit, les 
éditions Oui Dire et Planète 
Rebelle. Inauguration de la 

librairie le jeudi 29 juillet à 
18h30. La cabane à lire de 
l’association Mômes et Mer-
veilles est ouverte les ven-
dredi et samedi entre 15 et 
19 heures à la ferme des 
Magnats. Restauration sur 
place à partir de 19h15 re-
pas bio et locaux à réserver 
impérat ivement  24h à 
l’avance. 

B i l l e t t e r i e  e n  l i g n e  : 
wwwnouvellesduconte.org 
ou à l’accueil Réservations 
jusqu’à 24 heures avant 
l’événement.

BOURDEAUX  

En ouverture du festival des Nouvelles 
du conte en pays de Bourdeaux
Les Nouvelles du conte 
est un festival dédié à la 
narration qui se déroule 
depuis 1989 au pays de 
Bourdeaux avec un fil 
conducteur, chaque an-
née différent. Cette 
année, le thème est  En-
trez, c’est ouvert.

Soirée estivale pour le 1er rendez-vous de l’artisa-
nat au village, lundi 26 juillet. Sous les platanes 
de la place du Grand Quai, les étals éclairés des 
exposants invitaient à la flânerie. Les artisans 
exposaient leur savoir-faire : bijoux, créations en 
cuir, jeux et jouets en bois, textiles, plantes 
aromatiques et médicinales… Valérie, au stand de 
l’office de tourisme, donnait des renseignements 
aux estivants en quête de loisirs et de visites au 
Pays de Bourdeaux.

Prochaines dates : jeudi 29 juillet à Grillon annulée, 
vendredi 30 à Bedoin de 7 h 30 à 19 h, samedi 
31 juillet à Dieulefit de 7 h 30 à 19 h. À Bourdeaux le 
lundi 9 août, de 15 h 30 à 23 h.

Des créations en bois originales sur le marché artisanal.

BOURDEAUX
Ambiance estivale
au marché nocturne

Titi Robin et Roberto Saadna en concert au parc de la 
Recluse.

Cet été, la caravane de la 
Bizz’Art se déplace dans les 
villages drômois sous forme 
d’itinérance festive où cha-
que étape donne lieu à un 
concert et/ou des spectacles 
autour d’une roulotte en gui-
se de scène.

Lundi 26 juillet, au parc de 
la Recluse, c’était la premiè-
re soirée de cette aventure 
estivale avec en ouverture 
du festival Voyages/villages, 
l’artiste Titi Robin, familier 
des plus grandes scènes, ac-
compagné de Roberto Saad-
na. Devant un public con-

quis, bien que restreint en 
raison des contraintes sani-
taires (200 personnes au lieu 
des 400 envisagées), le duo a 
décliné similitudes, am-
pleurs et éclat des cultures 
musicales tziganes, orienta-
les et européennes, des con-
treforts de l’Inde à travers 
l’Asie centrale jusqu’aux ri-
ves de la Méditerranée au 
cours d’un répertoire envoû-
tant associant nuance et 
complexité.

Leur voyage se poursuit 
vers Montjoux avec la Cie la 
Nef des Fous, et Zozio, mer-

credi 28 juillet Yves Jamait a 
fait étape de La Bégude-de-
Mazenc et la Cie Deux Da-
mes au volant sera le vendre-
di 30 juillet en concert de 
transe Soufie avec Bas Assa-
lam Trio derviche à Dieule-
fit. Clôture du voyage en mu-
sique, samedi 31 juillet, au 
château des Adhémar à 
Montélimar avec Joulik et 
Ya Baladi.

Tarifs de 8 à 17€ gratuit 
moins de 12 ans. réserva-
tions : bizzartnomade.net, 
Tél. 04 75 46 54 20.

BOURDEAUX

La caravane Bizz’Art à fait escale et poursuit sa route

La collégiale accueillera un concert d’orgue, le 1er août.

Le Comité des orgues de 
Grignan vous invite à un 
concert d’orgue à la collé-
giale Saint-Sauveur de 
Grignan, ce dimanche 
1er août à 18 h 30.

Ce concert s’avère at-
trayant et mérite de se 
conformer aux dernières 
contraintes sanitaires 
avec essentiellement de 
la musique baroque va-
riée et séduisante au pro-
gramme. À découvrir des 
compositeurs de l’époque 
baroque souvent peu 
connus des profanes si-
non avec un prélude et 
fugue de Jean-Sébastien 

Bach, une incursion dans 
une époque plus récente 
avec une fantaisie de Ca-
mille Saint-Saëns. Ces 
œuvres seront interpré-
tées par Bernard Bren-
der, né en Alsace.

Ces premières années 
d’études musicales lui ont 
permis d’obtenir un di-
plôme d’organiste liturgi-
que. Il a poursuivi ses étu-
des instrumentales au 
CNR de Strasbourg. Il a 
également suivi des cours 
d’écriture, études théori-
ques à la faculté de musi-
cologie, il a une agréga-
t i o n  d ’ é d u c a t i o n 

musicale et chant choral. 
Mais Bernard Brender 
est plus connu comme ti-
tulaire de l’orgue de la 
collégiale Saint-Sauveur 
de Grignan.

Pour assister au concert 
le pass sanitaire sera exi-
gé ou la preuve d’une vac-
cination de plus de 7 
jours ou un test PCR ou 
antigénique négatif de 
moins de 48 heures, ou 
encore un certificat de ré-
tablissement de la Covid 
(test positif de plus de 11 
jours et de moins de 6 
mois).

GRIGNAN

Récital d’orgue à la collégiale Saint-Sauveur

Splendide concert don-
né, dimanche 25 juillet, à 
la collégiale Saint-Sau-
veur de Grignan à l’initia-
tive du Comité des orgues 
local. Un nombreux pu-
blic était présent dot le 
maire, Bruno Durieux.

À l’orgue Emmanuel 
Culcasi dont le public a 
encore apprécié le talent 
et la virtuosité récem-
ment, ici même mais aussi 
au cours de passages à 
l’étranger dont les États-
Unis, ainsi que ses qualités 
de pédagogue et son tra-
vail de recherche comme 
sur la thématique Musi-
que, cerveau et handicap. 

À ses côtés deux hautboïs-
tes, Alexandre Peyrol, 
ayant débuté l’apprentis-
sage de cet instrument 
après avoir étudié le piano 
dès l’âge de cinq ans, di-
recteur d’orchestre et pro-
moteur de la musique con-
temporaine, et Nicolas 
Bens également hautboïs-
te, enseignant, jouant 
dans des orchestres presti-
gieux.

Au programme, une pas-
sacaille de Dietrich Buxte-
hude, prélude et fugue de 
Johannes Brahms et can-
tate de Jean-Sébastien 
Bach ou concerto de Vi-
valdi.

Les musiciens Emmanuel Culcasi, Alexandre Peyrol et Nicolas 
Bens.

GRIGNAN

Hautbois et orgue 
à la collégiale

Dans le cadre du festi-
val Saoû chante Mozart, 
le grand pianiste Alexan-
dre Tharaud a joué, sa-
medi 24 juillet, au parc 
de la Baume, un récital 
entrecoupé d’entractes 
impromptus dus à des 
gouttes de pluie en début 
et fin de concert.

En prélude, le maire de 
Dieulefit, Christian Bus-
sat, s’excusait d’être un 
modeste amateur tout en 
souhaitant que son ami 
le violoncelliste Jean-
Guilhem Queyras vienne 
un jour sur cette même 
scène. Dans un costume 
noir et chaussé de sou-
liers vernis à reflets au-
bergine, Alexandre Tha-
raud débutait avec une 
curieuse pièce de Mo-
zart : le Modulierendes 
präludium KV 624, une 
pièce ascétique, rappe-
lant Bach… Mais il fallait 
se rendre à l’évidence : 
les gouttes tombaient. 
L’équipe technique em-
ballait prestement le pia-
no et le public attendait 
en regrettant de ne pas 

accords de la main gau-
che. Des nuées de pa-
pillons et autres insectes 
nocturnes tournoyaient 
autour du pianiste… Les 
célèbres impromptus de 
Schubert, « compositeur 
de l’intime », devaient 
conclure le concert, mais 
la pluie revenait à l’atta-
que. Il fallait à nouveau 
protéger le piano et at-
tendre… Et enfin le der-
nier impromptu !

Aux côtés du pianiste, 
imperturbable, Mathilde 
Cuissard tournait les pa-
ges. Cette élève de Ma-
rie-Josèphe Jude est spé-
c i a l i s é e  d a n s 
l’accompagnement. Elle 
a assisté de nombreux 
pianistes dans le cadre 
du Festival, ainsi qu’à La 
Roque d’Anthéron.

Après les applaudisse-
ments, il fallait se rendre 
à l’évidence : point d’ora-
ge en vue… mais le sou-
venir d’un concert et 
d’un interprète mémora-
ble.

Eric VALLA

avoir pris de parapluie.

Encore des 
interruptions

Au bout d’un moment, 
plus de gouttes, et le pia-
no était cette fois protégé 
par un dais bâché. L’élé-
gance de la suite en la de 
Rameau précédait les 
morceaux de fantaisie 
opus 3 de Rackmani-
nov… La tendance dé-
pressive du Russe s’expri-
mait dans les puissants 

Alexandre Tharaud et le 
public se souviendront de ce 
concert entrecoupé par les 
gouttes de pluie.

DIEULEFIT

Des gouttes et des notes au
festival Saoû chante Mozart


